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Miers – Les Fieux
Prospection (1988)
Date de l'opération : 1967 (PP)
Inventeur(s) : Champagne Fernand
1 La grotte ornée des Fieux est précédée d'un porche qui était entièrement colmaté par
un dépôt pléistocène surmonté par une série de niveaux mésolithiques (Sauveterrien,
cf.  Valdeyron,  1989)  ou  plus  récents.  Ce  porche  ouest  passe  progressivement  à  un
secteur à ciel ouvert de type boyau effondré (secteur central) qui vient lui-même se
raccorder à un second porche découvert en 1982 grâce à l'extension de la fouille vers
l'extérieur (porche est) (Fig. n°1 : Vue générale de la fouille depuis le porche ouest (état
dans le courant de l’été 1988)). Le processus est donc clair : après ouverture du karst à
la faveur d'un ou de plusieurs points de rupture, les deux porches se sont éloignés l'un
de l'autre en même temps que la galerie se comblait jusqu'à son nivellement total par
des  éboulis  cryoclastiques,  des  colluvions  ou  des  sédiments  d'origine  éolienne
(couche E).
2 La  zone  centrale  a  encore  fait  l'objet  de  campagnes  de  fouilles  mais  l'effort  a
essentiellement porté sur le secteur oriental et surtout sur la nouvelle galerie fossile
localisée par une tranchée de reconnaissance en 1988 :  le  locus 2  (Champagne et  al.,
1990).
3 Secteur central
4 Un palier de fouille d'une vingtaine de mètres carrés circonscrit par la paroi calcaire au
sud,  le  grand  massif  stalagmitique  à  l'ouest  et  deux  coupes,  sagittale  (VIII-IX)  et
frontale (21-22), respectivement au nord et à l'est, a été progressivement descendu par
décapages  jusqu'à  la  cote  - 575.  Les  travaux  1988-1991,  suivis  dans  cette  zone  par
Pierre Jauzon, ont concerné une épaisseur d'environ 35 cm de puissance, recoupant la
couche J et le sommet de la couche K (Ks), pour lesquelles il sera possible d'établir un
parallèle  avec la  séquence moustérienne déjà décrite  sous le  porche ouest  (Jaubert,
1984 ; Belounis, 1987).
5 Le  dépôt  est  essentiellement  composé  de  niveaux  de  cailloutis,  emballés  dans  une
matrice  argilo-sableuse  de  couleur  brun-rouge,  présentant  une  disposition  quasi
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horizontale. Nadia Belounis a proposé Würm ancien correspondant au Pléniglaciaire du
stade 4 de la chronologie isotopique et du stade 3 avant la manifestation de l'interstade
würmien.
6 La faune est abondante, apparemment dominée par les restes de Bison (séries dentaires
abondantes)  que  complètent  le  Cerf,  le  Cheval,  le  Renne  et  divers  carnivores.  La
position biostratigraphique ainsi que le statut paléoclimatique et archéozoologique de
tels assemblages ne sont pas encore précisés mais ils semblent bien en continuité avec
ce qui avait été rencontré sous le porche ouest.
7 La richesse micropaléontologique est remarquable : rongeurs mais également restes de
poissons.  D'après  un  premier  examen  portant  sur  cent  quatre-vingt-quinze  restes,
Olivier Le  Gall (Institut du Quaternaire, Bordeaux) évoque des espèces variées qui ne
semblent pas témoigner d'un choix, les captures ayant eu lieu pendant la belle saison,
principalement  au  début  de  l'été.  Malgré  l'éloignement  de 6 km  entre  le  site  et  la
Dordogne,  l'auteur  pense  qu'une  consommation  de  poissons  à  l'occasion  de  petites
pêches individuelles est probable (Le Gall, 1990).
8 Comme pour l'ensemble du Moustérien des Fieux, l'industrie lithique est plutôt pauvre,
dominée  par  des  roches  locales issues  pour  l'essentiel  d'anciennes  formations
fluviatiles  (quartz,  silex,  basalte)  ou  de  gîtes  de  silex  du  Jurassique.  Les  schémas
opératoires n'ont été que partiellement décrits mais il paraissent relever, pro parte, de
débitages discoïdes (Turq, 1992), unifacial, bifaciaux ou polyédriques avec production
d'enlèvements pseudo-Levallois ou indifférenciés. Le façonnage est exceptionnel et les
outils à retouche partielle ou denticulée dominent comme ceux que l'on rencontre dans
certains faciès mal définis ou « spécialisés » du Paléolithique moyen récent.
9 Secteur est, zone 1
10 Fernand Champagne appelle secteur est un troisième porche effondré qui précède la
portion de galerie actuellement bouchée communiquant avec le porche est du conduit
principal par une portion de voûte formant arche et restée en place. La fouille intéresse
un espace délimité par les rebords de l'assise calcaire et deux coupes orthogonales,
l'une frontale (II-III), l'autre sagittale (44-45) par rapport à l'axe du boyau effondré, soit
environ 25 m2.  Le  palier  a  été  descendu  sur 0,90 m  jusqu'au  dégagement  d'un  petit
cailloutis  qui  pourrait  marquer  le  sommet  de  la  séquence  pléistocène.  Le  sédiment
argilo-limoneux qui a nivelé le karst jusqu'à la surface du plateau a livré dans sa partie
supérieure  (couche B)  des  éléments  médiévaux  (céramique),  néolithiques  (flèche
tranchante,  fragment  de  hache  polie),  mésolithiques  (nucléus  à  lamelles)  et  du
Paléolithique supérieur.
11 Secteur est, zone 2 (ou locus 2)
12 Il s'agit d'une longue diaclase orientée sud-est–nord-ouest (Fig. n°2 : Vue générale du
locus  2  au  début  de  la  fouille),  représentant  peut-être  un  drain  secondaire  se
raccordant à la galerie principale, qui elle-même appartient à l'étage supérieur (fossile)
d'un complexe karstique certainement plus vaste. La fouille a porté sur un décapage
d'une soixantaine de mètres carrés délimitant ainsi les rebords très altérés d'un lapiaz
en voie de démantèlement.
13 Un sondage de 5,50 m de profondeur avec établissement d'une coupe frontale (0V-0VI)
a permis de reconnaître le remplissage suivant: sous le niveau humifère (couche A) et
une première passée de limon « remanié » (couche B),  succède une longue séquence
limono-argileuse  puissante  d'au  moins 5 m,  issue  très  certainement  du  produit  de
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l'altération du calcaire jurassique. Fernand Champagne y a distingué un limon brun-
rouge (couche C1), un niveau graveleux (C2), ces deux derniers avec vestiges lithiques
du Paléolithique moyen, un limon rouge marbré (E1), deux formations de limon brun-
jaune avec restes de faune (E2) ou éléments d'anciens planchers stalagmitiques (F).
14 L'industrie  lithique  de C1  et C2  a  jusqu'à  présent  livré  cinq  cent  quatre-vingt-onze
vestiges dont 46,5 % de quartz, 44,5 % de silex et  8,8 % de roches diverses dominées par
le basalte. Les matériaux sont identiques à ceux des autres niveaux moustériens des
Fieux  mais  la  proportion  de  galets  entiers,  percutés,  entamés,  débités  (nucléus),
aménagés (choppers, chopping-tools) ou façonnés (un biface en basalte) sur le reste des
outils  (racloirs,  denticulés,  retouche  partielle)  est  plus  importante.  Cette  dernière
remarque accentue le caractère plutôt original du Paléolithique moyen des Fieux sans
pour autant l'assimiler nécessairement à un outillage « spécialisé ».
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Vue générale de la fouille depuis le porche ouest (état dans le courant de l’été 1988)
Auteur(s) : Jaubert, Jacques. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1988)
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Fig. n°2 : Vue générale du locus 2 au début de la fouille
Auteur(s) : Champagne, Fernand. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1986)
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